
Discours du Conseil national du 28 novembre 2009

Mes amis, mes compagnons,

Je vous remercie d’être venus de toute la France pour ce Conseil National exceptionnel à plus 
d’un titre.

Exceptionnel tout d’abord, parce que cela fait un an que nous avons fondé ce rassemblement 
gaulliste et républicain,  un an que nous nous battons côte­à­côte pour faire triompher une 
autre idée de la France et de l’avenir,  un an enfin durant lequel, loin des paillettes et des 
côtillons,  nous avons travaillé  à mettre  sur pied un projet  visant à proposer des solutions 
concrétes aux problémes qui touchent si durement, et depuis trop longtemps, l’ensemble de 
nos concitoyens.

Je profite donc de cette occasion pour tous vous remercier pour votre soutien sans faille, votre 
courage   et   votre   obstination   à   voir   nos   idées   survoler   le   système  de  pensée  unique  qui 
continue, chaque jour un peu plus, à mettre la main sur notre pays.

Exceptionnel ensuite, car la conjoncture politique de notre pays est inédite. 

Depuis plusieurs mois, je mets en garde contre la politique de la posture et du showbiz menée 
par le gouvernement, lequel perds son temps en annonces et ne traite pas les problémes à la 
racine. 

Or,   beaucoup  nous  prenaient  de  haut,   en  ne  voyant   dans  notre   combat   que   l’expression 
nostalgique   d’hommes   et   de   femmes   ayant   une   trop   haute   conception   de   l’engagement 
politique.  Seulement  voilà,   les  françaises et   les  français  n’ont pas été dupes et,  malgré  la 
manipulation des sondages et de la majeure partie de la classe politique, ils commencent à 
ouvrir les yeux. Ils en ont plus qu’assez qu’on leur y jette de la poudre en permanence et 
veulent des actes concrets qui puissent répondre à leurs aspirations. Voilà la situation que 
vous pouvez tous constater au quotidien dans vos départements.

Ils en ont assez de la situation économique désastreuse de notre pays. Les délocalisations se 
poursuivent tandis que la crise continue de maintenir nos têtes sous l’eau faute d’une véritable 
volonté politique nous permettant de respirer. Mais, tant que les charges sociales qui pèsent 
sur nos entreprises restent trop élevées, tant que les banques étranglent nos PME, tant que 
l’Euro est si cher… tous les beaux discours sur la reprise économique ne resteront que des 
mots. 

L’emploi doit être la priorité absolue du gouvernement. Cela se traduit concrétement par la 
mise en place d’un protectionnisme social et environnemental, la refonte de l’Euro et la baisse 
des charges pour les PME.

Nos concitoyens en ont également assez de la mise à mal de notre Etat régalien. Ne nous 
voilons   pas   la   face,   nos   forces   de   l’ordre   sont   compétement   découragées,   dans   certains 
quartiers   les   délinquants   jouissent   d’une   totale   impunité…   Mais   comment   pouvons­nous 
prétendre   maintenir   l’ordre   sur   l’ensemble   de   notre   territoire   si   nous   diminuons 
continuellement les effectifs de notre police et de notre gendarmerie ?



Notre peuple en a assez de ces chiffons rouges qui sont agités sous ses fenêtres. Le récent 
débat sur l’Identité Nationale en est un parfait exemple. Comment peut­on parler de ce qui fait 
la  France  tout  en  livrant  notre  pays aux communautarismes religieux et  en sacrifiant  nos 
services publics ? Comment demander à nos concitoyens de participer à un effort national 
alors que seule une minorité pourra en cultiver les fruits ?

La vérité est que nous sommes dans une campagne électorale permanente, les responsables 
politiques des principaux partis passant leur temps à faire des promesses qu’ils n’ont aucune 
intention de tenir.

Pour toutes ces raisons, parce que nous n’avons qu’une seule préoccupation : la France, parce 
que nous voulons rassembler et non diviser, parce que nous ne nous compromettrons jamais, 
parce que nous ne transigerons pas sur les valeurs autour desquelles s’est bâti notre pays, 
DLR va progresser et devenir la seule alternative politique crédible.

Le   PS   est   devenu   un   théâtre   où   la   farce   de   l’opposition   se   joue   quotidiennement   pour 
continuer  à  nourrir  ses principaux acteurs.  Et  si  notre peuple est  parfaitement  au fait  des 
petites ambitions personnelles de ses ténors, il n’en est rien concernant leur politique, leur 
projet,   leurs idées… mise à part les veilles lunes qui ressortent de leur placard comme la 
dernière sortie de Mme Aubry sur la régularisation de tous les sans­papiers.

Le Président de la République, quant à lui, est à bout de souffle et se retrouve à devoir racoler 
à la clotûre des réunions diverses et variées de l’UMP pour faire applaudir sa politique.

Nous  avons  donc un   rôle  à   jouer,  non pour  nous­mêmes  mais  pour  notre  pays.  Et  nous 
pouvons le faire !

Ce   Conseil   National   nous   a   permis   de   faire   le   point   sur   la   structuration   de   notre 
rassemblement  qui   arrive  à   terme.  Grâce  au   travail   remarquable  de  Serge  Gaullias  et  de 
Christian   Mazard,   DLR   s’est   doté   de   Fédérations   sur   l’ensemble   du   territoire   et   peut 
maintenant se mettre en marche pour toutes les prochaines batailles électorales.

Nous serons donc présents aux élections régionales et concentrerons nos efforts dans les 10 
régions   où   nos   forces   nous   permettront   d’inscrire   durablement   notre   dynamique   de 
rassemblement dans le paysage.

Nous seront présents partout aux élections cantonales.

Enfin, nous seront présents en 2012 afin de faire entendre la voix de toutes celles et tous ceux 
qui estiment que la France à encore beaucoup à donner à son peuple, comme au monde.

Alors oui, ce Conseil National est exceptionnel car il nous permet de fêter un anniversaire, 
celui de la naissance d’une nouvelle façon de faire de la politique en France, renouant avec les 
principes fondamentaux de notre République. 

Alors,  vive  la  République,  vive  la  France et  ne soyez assurés que d’une seule chose :   le 
combat ne fait que commencer !
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